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"Les Grandes 
Voisines" : 
un village 
dans la ville
À la limite de Francheville et de Craponne, l’ancien 
hôpital Charial accueille depuis juin dernier des 
femmes seules, des mères avec enfants, ou des familles 
en grande précarité. Devenu "les Grandes Voisines", 
le site poursuit un nouvel objectif avec l’aide de la 
Métropole : venir en aide aux plus démunis en misant 
sur des emplois d’insertion.

Le plus grand 
centre d’hébergement 
de la région
C’est fi n 2020 que les Hospices civils 
de Lyon ont confi é l’exploitation du 
site à deux associations : la Fondation 
de l’Armée du Salut et le Foyer Notre-
Dame des Sans-Abri. L’occupation 
est temporaire, 3 ou 6 ans maximum, 
mais les travaux ont déjà permis de 
faire des Grandes Voisines le premier 
centre d’hébergement d’urgence 
de toute la région. Il faut dire que 
le cadre se prête bien à sa nouvelle 
vocation : le domaine est grand, 
au calme, bien connecté aux villes 
voisines, les chambres sont spacieuses 
et équipées de WC individuels pour 
garantir un minimum d’intimité et 
accueillir dignement des personnes 
aux parcours de vie compliqués.

Une vie normale
C’est le cas de Stella, l’une des 
résidentes, qui a fui le Cameroun 
avec ses deux fi ls. « Je suis passée 
par plusieurs pays, j’ai survécu 

à la prison en Lybie, traversé le 
désert et la Méditerranée sur un 
bateau pneumatique, sans gilet de 
sauvetage… On revient de très loin. 
Et aujourd’hui, mon fi ls va à l’école, 
il est en CP ! Maintenant, la priorité, 
c’est d’obtenir mes papiers pour 
pouvoir travailler, nous intégrer et 
avoir une vie de famille normale. » 
Comme elle, 475 personnes, dont 
180 enfants et ados, sont hébergées 
sur le site. 

Retrouver le chemin 
de l’emploi
Les Grandes Voisines, c’est aussi 
60 salariés en insertion qui s’occupent 
du nettoyage, de la maintenance… 
Comme Patricia, qui renoue avec 
l’emploi après 3 ans de recherches 
infructueuses. Ici elle prépare et 
distribue des paniers alimentaires 
pour les personnes hébergées sur le 
site. Elle travaille aussi dans l’épicerie 
solidaire qui vient d’ouvrir pour celles 
et ceux qui vivent sur site. « J’ai 
retrouvé un travail et je me sens 

vraiment utile. Et surtout, il y a des 
gens qui s’occupent bien de nous ! »

Bien plus qu’un centre 
d’hébergement
Une épicerie solidaire, une 
microbrasserie, une dessinatrice… 
Une partie de l’hôpital a aussi 
été transformée en locaux, loués 
à 32 porteurs de projets pour y 
développer leur activité, recevoir des 
clients ou des partenaires. L’objectif : 
devenir un vrai lieu de vie, créer des 
rencontres et en fi nir avec les clichés 
associés des centres d’hébergement 
d’urgence.
« Et ça va déjà dans le bon sens, 
s’enthousiasme Alain Excoffon, de la 
Fondation de l’Armée du Salut. 
Un restaurant et une salle de spectacle 
vont ouvrir d’ici l’été. En parallèle, 
nous avons lancé les travaux de 
rénovation du Grand Barnum : 
un hôtel qui va ouvrir au troisième 
étage de l’ancien hôpital. L’enjeu 
maintenant, c’est de faire venir 
les personnes des environs ».

EN COULISSES
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MÉTROPOLE HOSPITALIÈRE
R  20 000 personnes n’ont pas de logement 

personnel dans l’agglomération lyonnaise.
R  800 personnes ont été mises à l’abri l’année 

dernière suite aux actions de la Métropole 
de Lyon.
R  8,6 millions d’euros sont investis par 

la Métropole de Lyon pour améliorer 
les conditions de logement des plus 
vulnérables et lutter contre le sans-abrisme.
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